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UNE TERRE EN SURSIS

— Bonjour, il est 7 h 30 ! Nous sommes le 26 juin 2106. La température est de 43 °C et le taux de pollution de 8 sur 10.

Jason émergea du sommeil et bondit hors de son lit. Pas assez vite, puisque l’ordinateur, imperturbable, poursuivit :

— Nous vous rappelons que vous avez épuisé tous vos crédits et que vos dettes ont atteint le seuil autorisé. En conséquence…

D’un geste rageur, Jason éteignit l’ordinateur. La suite, il la connaissait par cœur. Il la murmura à mi-voix :


— Si tu ne décroches pas un emploi aujourd’hui, tu ne pourras même plus rentrer dans ton studio ce soir, la serrure de ta porte sera bloquée ! Tu rejoindras alors les hordes de clandestins qui errent dans les rues par milliers.

Que faire ? Demander de l’argent à Rémi ?

Hélas, la semaine dernière, son ami d’enfance s’était retrouvé dans une situation identique et il avait disparu sans laisser d’adresse.

Depuis la mort accidentelle de ses parents l’an passé, Jason avait abandonné ses études et cherché un travail. Et, comme beaucoup de citoyens d’Europunie, il s’était endetté. La monauto de ses parents, qui croupissait sur le parking, était hors d’usage. Il n’était plus autorisé à s’en servir. À force de céder aux messages publicitaires qui défilaient jour et nuit sur son poignordi et sur le mur-écran de son studio, il avait fini, comme tant d’autres, par dépenser deux fois plus d’argent qu’il n’en gagnait !


Que faire, donc ? Chercher un nouvel emploi !

Le plus urgent était de se rendre à l’agence la plus proche, à cinq kilomètres d’ici. Un véritable parcours du combattant…

Arrivé sous la douche, il se souvint qu’on lui avait coupé l’eau. Quant au frigo, il était vide. Son mur-écran s’illumina sur une jeune présentatrice souriante qui livrait un bref bulletin d’informations :

— Cette nuit, un nouvel incident a opposé nos robopols à une bande de clandestins qui envahissaient le cosmodrome d’Orly. Ils ont été arrêtés, jugés dans la nuit et déportés dans le bagne de Krion 13. La surpopulation des prisons spatiales commence à poser problème…

Depuis une trentaine d’années, les prisons étaient désormais installées sur d’immenses stations orbitales où les détenus travaillaient dans des conditions épouvantables. Malgré cela, la misère et la faim incitaient de plus en plus de clandestins à piller les supermarchés ; les plus hardis se risquaient même dans
les zones rurales pour dérober les fruits et les légumes qui poussaient sous la surveillance de robopols et de caméras vidéo.

— Nous vous souhaitons une bonne journée. Prenez garde aux clandestins !

Jason jeta un coup d’œil par la fenêtre. Mais depuis le 23e étage de sa tour, il n’y avait rien à voir.

Les meilleurs jours, quand le taux de pollution s’élevait à 5 ou 6, il parvenait à distinguer l’immeuble d’en face. Quand ses parents étaient encore vivants et habitaient l’appartement voisin, ils lui disaient qu’autrefois on pouvait apercevoir le sommet de la tour Eiffel émergeant d’une brume grisâtre.

La tour Eiffel ? Jason n’en avait vu que des images…

La gorge serrée, le ventre vide, il enfila son casque à oxygène. Sans cet accessoire, ses poumons n’auraient pas résisté longtemps à l’air extérieur. L’ascenseur étant toujours en panne, il dévala l’escalier de béton et parvint dans le vestibule qui servait de sas.


Puis il s’élança à l’extérieur… comme on se jette à l’eau !
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UN VOYAGE À HAUT RISQUE

Le boulevard ressemblait à une artère de sang coagulé : des milliers de Vélib’ et de pneumobus s’y entassaient pare-choc contre pare-choc. Il monta dans un électram bondé et tendit la main vers le composteur. Un haut-parleur brailla :

— L’accès vous est interdit ! Vous êtes à court de crédits !

Il considéra le poignordi greffé sur son avant-bras ; écarlate, l’appareil s’était brusquement mis à clignoter.


Confus, Jason rougit et descendit du véhicule sous le regard réprobateur des voyageurs ; puis il pesta contre son ordi de poignet. Rendu obligatoire, l’objet servait de carte d’identité, de montre, de téléphone portable et de carte de crédit. Il avait un inconvénient, et de taille : quand son possesseur était à découvert ou en situation illégale, l’appareil émettait un signal permanent. Un clignotement qui, au fil des jours, se faisait de plus en plus rapide. Jason jeta un coup d’œil alentour. Il aperçut trois piétons se déplaçant comme lui à la hâte, les manches du polo rabattues sur leur poignet. Avec cette chaleur, c’était suspect. Il s’agissait sans doute de clandestins également.

Il interrompit sa marche pour murmurer :

— Eh oui, un clandestin… voilà ce que je suis devenu !
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